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Quel avait été le de.ssin d'or-
lino ? Do se vengor du refus de
Marie, de l'enlever et d'assouvir
sur la rebelle, une passion oui ne
pouvait tre satisfaite que par
la violence, puisqu'il n'avait rion
àt espérer pasr les voies naturelles.
San8 la fuite inattendue de M. de
Saligne, un projet bien lus doux
pour son ambition c'était de
feindre pendant quelques temrps
l'amour le plus délicat et le plus
sincère, do faire qulquas pré-
sents somptueux à la flsinile, de
s'avancer rapidement d&ns son
estime, de lui faire Pendanst un
out deux mois une cour a!ýsiduû,
et d'épouser ensuite Marie riche
d'attraits, et qu'une dot býlante
devait rendre oucore plus belle a

sca .veux.
Une fois maiLre absolue de la

fille et du trésor, il aurait passé
uine main avide sur les deux, eti
au besoin, largement indemni8éj
patr un nombreux numéraire, il
aurait fait volontiers le sacrificel

LI,, CONTE DES QUARANTE VOLEURS.
ScniEtiiEus.uflÊ -(La 11Uïnerve) Ma chère Piniarzidc, raicon3te-mioi donc un de tes contes que je trouve

st intéres ants.
PINARZADE.- (LaL Patrie) Je vais te conter l'Histoire des Quarante Voleurs.
SlrilnlIt.-(Le Sultait Sé?iéccgl) Pais-toi. Si tu -as le malheur de ré-ptiter ce conte, je me fâche tje te

passe au bob comme Gagnoni. Regarde comme je traite cecux (lui racontent cette histoire.
CGaguion est empalé. Laurier et Foote sont entre 'les j aini. d bourreau.

de l'épouse, si la pauvre femme
se fut refusée obstinément a sui-
vre son régime de vie.

Comme on le voit, ce plan hor-
rible, et qai malheureusement

aurit pu s'exécuter, représen-
tait exactement les poursuites
d'un loup vorace centre une bre-
bis sans défense, Le ciel par bon-
heur était venu protèeger l'inno-
cence.

Au le-.er de l'aurore, Grime,
qui toute la nuit avait été agité
par la fureur que lui. causaient
son désapointement et ses bles-
sures, voulut donner un libre
cours à sa colère, et écrivit à
Marie la lettre suivante:

Il Comme je vous l'ai déjà dit,
on n offense jamais Orlino avec
impuinité, et son coeur une fois
justement irrité ne se calme qu'à.
prtès avoir assouvi sa fur-etur et sa
vengeance. J'ai voulu devenir

votre époux, vous sacrifier ma
fortune et nia vie, et votre sotte
vanité a dédaigné cet incompa-
rable bonheur Tant mieux, lUa-
rie 1 Puisqtu'il faut vous parler
franchement, mon âme aime au-
tant la haine quo la teotti-osse,
et chez elle la première est plus
vivace que la seconda. Je suis
content de vous; vous servez ad-
mirablement mes projets;, mais
prenez bien vos mesures, et sur--
tout faites on sorLe de ne jamais
tomber dans mes mains redou-
tables ; mieux vaudrait potur vous
je crois, subir tous les suppliccs
de l'enfer-. Quand vous centuple-
riez le rcnforý, que cette nuit
vous a foarni la sentinelle de
votre jardin, vous n'échapperiez
pas à ma tag.C'est Grline qui
vous l'assure et qui toujours a
tenu son sesrment. "

Aprèés avoir écrit ces menaces

d'une main agitée par le cour-
roux, il envoya le message à sa
destination par l'entremise d'un
ami adroit et intelligent qui, tra-
vesti de façon -1 inspirer la plu,
grande confiance, 'i ntroàuisît
dans la maison de Marie et lui
remit la lettre dont il était por-
teur. Il s'éloigna ensuite sans
attendr-e une réponse, et suivant
la leçon d'Orlino, il examina aît-
tentivement toutes les issues in
térieus-e de la maison et celle qui
présentait l'accès le plus favora-
ble pour y pénétrer. Il s'éloigna
bientôt après et revint auprès de
son maître, à qui il fit part des
découvertes qu'il avait pu f'aire.
Orlime, profitant de tous les docu-
ments qu'il venait de recevoir, se
prépara avec activité à l'exécui-
tion du projet qu'il venait de
former.

Puisqu'il m'est impossible, dit-

il, d'obtenir la fille, il l'aut aui
ilnoilb-4qul'ujlli buiiti nu'cin
iis. dlo cette perte. S.Lttante

parait être richle, ei son uvale,

<ip-lliité couive sals doute unt
t (1srd :11mlin coin (de son 1> ti <

îiîtion. Vergeouls-noiis sur ellu
les afîron 1 ts el-ie 4don tLmIn'aLl)iti -
ve sa nièce. et qu'unle boinecacp-
tturc ioit mounîeîuèîle(le l'amour

Ces ûcaunurailoaq lad eî ià
ce discours, cor ils avaiciît <plume1
liti (les raîîsmîs le'i t itmes îpour c
venfger (le Marie, et leuris bles-
sur-es étaient eni-orec trop .s:tn-
glantes pour otliir celle a fini
ils les devaient.

Mal:is quel le moyen Prendreo
pour assurer le succès de l'en tie-
prise ? L'adi oit Orlino l'eut bien-
tôt trouvé. Le peul de tempsý
qu'il l'avait fréquîenté H. (le. Sa-
lignes lui avait suifli pour capti-
ver toute sa confiance - il avait
même été hionoré (le plisiettr..
lettres où le père (te Maîrie liti
accordait sort estime dans lem
termes lei plus flatteurs et les
plus expanisifs. Ces lettres, qui'l
avait heureusement conservées,
lui serviren t parfaitemen t pour
imiter avec fiudélité 'é-ctiture do
M. de Salignes.

Après un exercice de qutelqutes
heurep, il obtint une ressemnblance
si exacte, et sur-tout imita si bien
la signauttre, que ses camaratdes,
tout on examinant le trayail de
fort prè,4, ne purent séparor l'on
ginal do la copie. Orlino, satisfait
d'un essai qui lui rélissisaità mer-
veille, écrivit une lettre qu'il ten.
nina par le nom decSaliguuc, etau
bout de vingt-quatre heures la fiî
parvenir à lai tante de Marie pax
l'entremise d'lin de ses complice.,
nomme le Diable, et qui on avai L
la ruse.

Cet affidé d'Orlino, suivant les
instructions qu'il en avait reçiues,
s'habilla à la manière d'un lion
vilntgeois, et un bâton à la main,
se dirigea vers4 sa destination,
affectant la démnarcheo grossière
et l'air stupide de ces naïtý cam.
pagnards qui n'ont jamais quitté
leur toit de chaume.

Lorsqu'il se trouvaen présence
do Marie, il s'inclina lourdement
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